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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES
IN

norable, frane, catholique et brillant 
sous tous les rapports.

Je m’occupe peu de la couleur des 
partis, mais je prise beaucoup Thabileté 
et le dévouement des représentants du 
peuple. Si au moins, on nous avait 
donné, l’équivalant de ce que notre 
comté perdait f Mais non, on nous fait 
retourner au vieux gouvernement libe-1 
ml scandaleusement taré! Notre comté 
sera peut-être, pendant quelques ann es 
sans ministre acadien recommandable 
La caisse électorale du traître Berry, 
aura donc fait son oeuvre décevante i

GRATITUDE.

continuer, comme partie du plan géné- 
ral, à affamer Jes pays du centre, ;

Le général Gomez fait 
prisonnier

donner les autres.
Tout en regrettant profondément de 

ne pouvoir éclairer b conscience obscur- 
eie de notre interrogateur et dissiper 

s doutes qui sont venue l’assaillir, nous 
prendrons cependant la liberté de lut 
d n r un conseil d’ami: c'eut d’imiter 
la conduite du chat échaudé qui craint 
l’can froide of de n'avoir rien à faire 
as e de tels concours, bons et mauvais. 
En suivant scrupuleusement ce sage 
conseil, il évitera certainement tous les 
déboires et toutes les tribulations qui 
a • ■ mpagnent parfois les aventures de 
ce genze, il aura la conscience nette et 
le ciel serein de son existence ne sera 
jamais assombri par le doute.

Les boucaniers se réjouissent
Le Moniteur a dit à maintes reprises durant la récente campagne v torale 

qu’un vote pour l’opposition était un vote pour la bande d’aventuriers politi-

Au Peuple Acadien
Mes compatriotes :

Il y a peut-Atre dix ans, la Société Mutuelle l’Assomption avait conçu l’idée 
d’acquérir cette partic des terrains de Grand -Pré où était située l’église et avait 
même fait certaines démarches dans ce sens. Depuis cette date, certains officiers 
de notre Société avaient continué à caresser l’idée de réaliser ce noble et beau 
projet. Il y a deux ans, j’avais de nouveau disenté ta qut
Landry, et nous avions décide de no u rendre à Kentville afin d’étudier la question 
et de nous assurer si ce coin de terre sacrée pouvait s’eequé •■ La maladie et la 
mort de Sir P. A. Landry nous ont empochés de faire cette démarche. -

Le 17 octobre dernier, à titre de Grand Président de la Société Mutuelle l’As- 
somption, je recevais de Sa Grandeur Mgr . Blane, D D., une lettre me 
transmettant une proposition de la part de M H. U. Parker, gérant du “Dominion 
Atlantic Railway” visant à clôturer et entretenir cette partie des terrains de 
Grand-Pré où était bâtie l’église de St-Charles Dans une lettre en date du 8 
janvier 1917. M. Parker m’a fait l’offre de nous transmettre gratis le site de in 
vieille église de Grand-Pré pourvu que nous y bâtissions un monument quelconque. 
Cette démarche de M. Parker m’a semblée si belle et si noble.que j’ai eru bon de 
h soumettre au peuple Acadien afin d’en faire un mouvement général M national.

Il est urgent de prendre une décision immédiate en vue de Idtir au printemps 
notre partie de la clôture nécessaire au bon entretien de ce liée historique et

ques qui avail ni pillé e trésor provincia! avant ks Cect: \e de 1908
et dont les chefs étaient MM. Pugsley, Tweedie, Sweeney et Robinson, M. Foster | 
le chef de l’opposition, disait que non, qu’il n’avait aucunes relations av r ce 
groupe de politiciens véreux qui avaient failli ruiner la province

Les élections sont maintenant une chose du passé :5 M. Foster s parti
sans ont remporté la victoire. Que fait maintenant M. Foster f — Il fraternisa 
avec MM. Pugsley, Sweeney, Robinson, etc. Mercredi soir, 7 mars, M. 
Pugsley, le fameux Pugsley qui sien est allé à Ottawa avec l’argent de la pro 
vince dans sa poche, était à St-Jcan ct, pour fêter le r tour an pouvoir de ses 
amis, il a donné un somptueux banquet aux députés de l’opposition, qui se son 
amusés comme des bossus. M. Pugsley, 'e chef des vieux boucaniers, avait à sa 
droite. M. Foster, qui sera bientôt le premier-ministre de : pr ovine . L’hono 
rable M. Frank Sweeney, dont l’administration da d pacten nt ks terre de la 
couronne sous le vieux gouvernement, est resté un monument de corruption, était 

s toute ,sa grandeur. M, Robinson, l’ancien premier ministre de 1908, était 
" également au nombre des gain convives. Il ne manquait que a présence de lhon.

Lamual Tweedie et l’on se serait crû retourné au vieux r.gim l’autrefois, lorsque 
MM. Pugsley et Tweedie pigeaient à qui mieux mieux dans ce trésor provincial et 
M. Sweeney ouvrait chaque jour un nouveau suspen accoun .

On dit que le- prochain banquet aura lieu dans le comté 1 Northumberland 
sous‘les auspice s de la compagnie de s Snowball, qui du temps MM. Tw .die, 
Pugsley, et Sweeney, ne payait guère plus que la moitié de -in stumpage On 
permettra à M. Robinson d’assister à ce banquet pourvu qu’il se conduise bien il 

y ne parle point de stumpage au taux de $5 le mille.

AVEC LUI, TROIS CENTS DE SES 
PARTISANS SONT TOMBES EN-, 

TRE LES MAINS DES FOR,
EMENTCES DU

UBAIN

La Havane, 8.—Une dée aration offi- 
cielle a été faite au-jourd hui au palais 
du président Ménocal par son se rétai- 
re senor Azpiazo qui dit en partie: “Le 
général Jose Miguel Gomez, ancien pré- 
sident de Cuba, avec tout son état-ma- 
jor, et P us de 300 de ses soldats ont 
été faits prisonniers aujourd’hui par 
les troupes du gouvernement souse 
commandement des colonels Consuegra 
et Collazo.

Depuis trois jours le colonel Collazo 
avait serré de près ‘a troupe de Gomez 
ct hier soir une autre colonne, sous ks 
ordres du Co'onel Consuegra prit part

Kent, mars 1917.

Pas de paix cette année, 
dit ChurchillConvention libérale dans 

Kent
L'ANCIEN PREMIER LORD 

L’AMIRAUTÉ PARLE. A LA
Les libéraux du comité de Kent se ré- 

unissent aujourd’hui à Rexton pour 
faire le choix d’un candidat pour la 
prochaine élection fédérale. Trois noms 
son mentionnés: l’ex-shérif Auguste 
Léger, M. Louis Robichaud, avocat, et 
M. Alfred Bourgeois.

Les amis de M. Léger disent qu'il a 
fait de grands sacrifices pour le parti 
libéral et que ce serait commettre une 
grave injustice que de lui refuser b 
candidature libérale.

M. Alfred Bourgeois est un jcune 
h >11.11; bien connu dans le comté. C’est 
un 001 ervate ur convaincu qui s’est sé- 
par.' de son parti pour une question de 
patronage. I’ a l'appui de b faction 

Irving.
M. Louis Robichaud est Je fils de M. 

Jaddus Robichaud, conseiller municipal 
i paroisse de Dundas. Il a été ad- 

- à la pratique du droit à l’automne 
1915 et a été nommé secrétaire du 

mté en 1916.

La Neuvaine à
Saint Joseph

CHAMBRE, DE PREPARATIFS 
POUR LA CAMPAGNE DE 1918, 
ET VOIT, DANS LE BLOCUS, 
L’ECROULEMENT DEs ALLE
MANDS—IL FAUT ANEANTIR 
LA FLOTTE ALLEMANDE, 
AVANT DE METTRE BAS LES

sacré. M. Parker est anxieux de rencontrer es Acadiens pour discuter son 
projet avec eux et en arriver à une entente défit itive, U Rëvd B LoCavalier, 

aux opératio s, et il en résulta une ha- C. S. C ’ Supérieur de l’Université du Collège St-Joseph ayant été mis au courant 
taille en règle, la plus importante pro- de ce projet, a gracieusement placé à notre disposition une salle de réunion, 
bab’ement qr e dans toute Je demanderais done aux Acadiens de se réunir à PUnisersité du Collège-
histoire de File de Cuba. Joseph, mardi, le 20 mars prochain, à 9 heures A. M., pour rencontrer M, R. U.

Plus de trois mille hommes y furent Parker et discuter avec lui b proposition de rentrer en posscision du terrain de 
engagée et bien qu’on n’ait pas encore 
reçu tous les détails, il est certain 
qu’outre les 300 prisonniers, les rebelles 
ont perdu pins de 100 tués et un grand 
nombre de blessés.

Parmi les prisonniers se trouvent le 
fils du général Gomez, Miguel Mariano.

e Page 
fin ARMES.

Londres, 7.—("New York Sun”),—• 
Un discours prononcé par Winston 
Churchill à b Chambre des communes, 1 
hier, demandant que Fon commene 
médiatement la préparation de b cam
pagne de 1918, laisse entendre que les 
nattons alliées ne s’attendent pas à Voir 
h fin de la guerre nette année.

M. Churchill eroit fermement que, le 
blocus forcera l’écroule ment ides- puis- 
sances du centre et amènera la fin de 
la guerre en 1918 sans d’aussi, grands 
sacrifices lie vies qu'il serait nécessaire 
pour amener une décision immédiate. 
Cette vue est partagée par un grand 
nombre de personnes et la réputation de 
M. Churchill comme étant un homme 
qui d’habitude favorise plutôt l’action, 
donne une signification gneore plus im 
portante à sa declaration.

Le gouvernement suits que les condi 
lions internes en Allemagne et en Au 
triche-Hongrie sont très mauvaises et 
qu’elles deviennent pires rapidement, et 
comme les nations en arrière des lignes 
de combat s’affaiblissent de jour en 
jour et plus vite que Jes armées, ces 
nations ne pourront supporter la pres- 
sion indéfiniment.

Des hommes lie l’école de Churchill, 
y compris le parti naval, croient qu’une 
continuation du blocus et de la pression, 
économique va writer‘Allemagne à on- 
voyer ses flottes de haute mer en de- 
hors pour un de
Cette action est désirée par les avocats 
des mesures extrêmes'
lion de la puissance navale de l’Alle- 
magne, qui disent qu’aucune paix ne 
sera certaine: tant que l'Al magne pos. 
sedera sa flotte.

En attendant, il faut continuer la 
mobilisation des ressources de tout FEm- 
pire et resserrer le blocus dans 
d'affamer les puissances du centre et de 
les amener à la soumission. Cette vue 
est renforcée par le fait que, à la Charn 
bre des communes, A. Bonar Law a re- 
fusé la discussion an sujet de la eam-

s l'achat de 
un bon pla- 
atoute un»
s 24 ans — .

Grand-Pré et d’en faire un lieu digne de son histoire .
D V LaNDer, M. D., 

i Grand Président, Société Mutuelle l’Assomption,Le train de six heures
Avant h s Sections du 24 février '.■ Moniteur écri ait. 

raux de a vi le voisine essayaient de tromper les employés en leur à int qu 
train de six heures serait enlevé après les élections. "Is dépensent leur r 
en vain", ajoutions-nous. “Ceux qui bénéficient de re train savent fort bien ( 
qui leur convient et ils en donneront la preuve le 24".

Et quelle a done été la preuve, le 24 ? — Los emp lovés du ch min d 
prouvé par 1 urs voles qu’ils ne désiraie ni pas ■ -■ 1 ver le train 1 • xh 
avait été mis en opération grâce aux instances du Dr O. B. Pr ■ . ( s
doute pour se conformer au désir si vigoureusement exprimé par x aux n 
que le gérant général des chemins de fer du gouvernement a dise iti us tr t. 
en question.

L’Acadien, de Moncton, a absolument tort de blâmer e Moniteur < t le Dr O 
B. Price qui ont fait tout ce qu’ils ont pù pour convaincre les employés du chemin 
de fer qu’ils devaient voter pour le train de six heures !

Fonds Régimentaire du 165e Bataillonprix de la 
diminuer le

son secrétaire Damaso Pasalodos, Me-
neros et le Dr Mathis Duque. Tous 
ces hermines seront traduts devant les 
tribunaux compétents. Nous avons pris sur nous, avec la permission de Sa Grandeur Monseigneur 

LeBlane la liberté d’adresser une lettre circulaire aux curés des paroisses fran- 
gasses du diocèse de Saint-Jean, N nous prenons des mesures pour atteindre M. 
gitimement les curés des autres paroisses françaises des provinces maritimes.

•sul profit,

Wilson a toute l‘ 
torité dont il ; 

besoin

au-ur • 
le.

Les eurés de Saint Jean--Baptiste de Bouctouche, de St.-Thomas de Memram- 
couk, de Grand’Digue, de St-Paul de Kent, * Dorchester, nous ont déjà fais 
remises de jolis montants qui seront publiés plus tard.

Afin de convaincre mes compatriotes de venté à notre accours pour faire face 
aux dépenses nécessaires eu fonctionnement du bataillon acadien; afin de détruire 
l’impression qui pourrait exister chez plusieurs que l’argent sollicité est employé 
pour l’avantage et l’amusement des Officiers et des soldats, je me permets de pu- 
blier les items de déboursés à ta charge du Fonda Régimentaire on à ma charge 
personnelle du eas ou le Fonda Régime staire sernit à see—déperises encourrues à 

des premiers jours de janvier jusqu’au quinze d’avril 1916. Le relevé de 
ces dépenses se continuera dans les mméron subséquents,

DEBOURSES DU FONDS REGIMENTAIRE

a

L’ouverture de la neuvaine à Saint 
Joseph, patron de la paroisse, que M. Je 
curé LeBlane fait à tous les ans au 
mois de mars, a au lieu dimanche soir 
dans la chapelle de l’hospice, dont le 
grand Saint est aussi le patron. Après

- prier s d’ouverture, M. l’abbé J. E. 
OneZet, curé do. Shemogoui, prononça 
le sermon d’ouverture de la neuvaine, 
au cours duquel il rappela les belles 
qualités du grand Saint et exhorta les 
fidèles à l’invoquer incessamment, mais 
tout particulièrement pendant ces jours 
de neuvaine. Mgr Beliveau, assisté 
des abbés D. H. Léger, F. X. Cormier, 
Martineau, OneZet et L Blanc, procéda 
ensuite a la bénédiction de deux jolies 
statues, lune de Saint Joseph et l'autre 
de Notre-Dame de Pitié, gracieux dons 
de deux zélés et pieux pasteurs, et pré
sida à la bénédiction solennelle du Très- 
Saint -Sacrement. Le chant, fort joli, 
fut rendu par les enfants de l’hospice, 
sous la direction des bonnes Soeurs de 
la Providence.

POUR ARMER LES NAVIRES DE 
LA MARINE MARCHANDE 
AMERICAINE, DANS L’OPINION 
DE MM. LANSING ET GRE- 

GORY. A.
• A LUI D'AGIR

Washington, 9. Le acczetaire a Etat

AI:... as4.4 _sentant Acadien sur la commission sco- Udleux attentat Contre le taire de a site p
avons souvent lu dans ce même journal 
que si les Acadiens n’avaient pas dans 
le conseil: de ville de Moneton et dans 

Le Transcript, de Moneton, avec Des autres corps publies, y compris la 
l’effronterie’ qui le distingue et qui n’a commission scolaire, la représentation à 
d’égale que gnoranc perverse de son laqu■ 

correspondant, publie dans son édition en partie à leur apathie et à la négli- 
de mardi une lettre apparemment éeri - genee qu’lis apportaient dans le paie ‘ 
te par un Acadien de Moncton dont le ment des taxes, kur droit de vote d. 
but évident est de faire du capital po- pendant du paiement des taxe s. 
litique avec le régiment acadien, " Les Acadiens de Moneton ont puni le

Le Moniteur Acadien est !convaincu Dr Price en votant pour M. Cliff Ro- 
que, l’auteur de cette lettre est un im/ binson; comment vont es s’y - prendre 
posteur, parce qu’il n’est pas un véri- pour se punir eux mêmes ?
tablé Acadien, digne du nom qui vou- Est-ee que, se voyant dans ln né 1 s- 
drait trainer dans la politique notre sité de punir quelqu’un, nos estimables 
bataillon national. Pour notre part, compatriotes de la cité de Moneton ont 
nous avons trop de nespeeti pour nos trouvé qu’il était moins difficile de vo- 

braves soldats qui doivent bientôt s’om 2 ter contre be Dr Price que d payer 
barquer. pour KAngle rie et la France: Leurs taxes ?

Bataillon AcadienANT
Annonces et impressions .... 
Dépenses de voyage
Chaise de barbier _s

-
Papeteries, “files” et timbres-poste:. ..
Charroi de marchandise. ....
Rente de clavigraphes \.
Lavage des planchers .
Télégrammes et messages de téléphone 

Pension de soldats.
i Dépenses de messagerie (Express) ..

i Timbres-poste ... 
i Divers ......... X 

ag

$102.81
6.50 

.. 30.12
77.38
74,01

5.50
17.50

42,50
28.02

12,20 
. 16,84

24.21
24,70
34,68

IC, N.-B. Lansing ri le procureur général Gre- 
gory out donné su président Wilach 
leur op 
torité d’armer les

Coi lai donne Tau- 
navires américains 
outre les sous ma- 

a sanction du 
que le Pri- 

demain, sa déci-

comme protection 
rins sans avoir b. - 
congrès. On a attend 
aident fera connaît: 
sion à ce sujet.RIERS

Le Sénat américain avant modifié 
son règlement de manière à pouvoir h- 
miter s deb ■-. q rend impossible

comme celle qui a arrêté la mesure sur 
la neutralité armé demandée par le 
P: sid . er it que • 1 ■; appelle

anvier 1917

$176,934% pour même relever les assertions erro- 
nées contenues dans cette correspon- 
dance. X

Le Transcript et son correspondant

- ra bientôt s spéciale du Con 
grès Mais en vueSt-Thomas et les Correspondance probable que le président ordonnera exleutif X

sans délai.l’armement des navires d , e.... !.. uCcommerce, pour défens chem merit M
vue

r us remercier de M 
bre Remède des
r*;; Je ''-'>•. 
de trouvant aux% 
modes d’Hébert. #

L qui amena ma 

Iaile santé. Je■ 
4 

-me Souscris, y
GALLANT 
and’Digne, N. B.

pagne de. Salonique, indiquant qu’en du délai qui serait nécessaire p 
dépit des critiques nombre uses, va ganiser & nouveau parlement, il est|concours d’automobilesne respectent -ils rien 1 - Avee tous les 

sincères patriotes nous protestons aussi 
‘ ■ nss fai ■ M . qui

jeter dans la politique .e 165ième. Au paraissez être familié avec St- Thomas 
nom de b décence et du sens commun, d’Aquin, sa philosophé . sa doctrine, 
nous demandons au journal de Mono-, pourriez vous me dire que sétaiefit ses- 
. 1 idées sur les co ours d automobiles :ton de cesser de se servir GN LOI du „ , .>jai nourri pendant certain temps k 

dessein de lancer un petit concours de 
ce genre pour réaliser quelques béné- 
fices dont j’avais grandement besoin 
pour le maintien d’oeuvres qui me sont

Monsieur le Rédacteur.
Il semble qu’il y a chez nos Acadiens 

un certain parti, qui ht peu ou point 
et qui se laisse emplir, comme dirait 
M. Cannon, par les cabaleurs sans ver- 
gogne et révolutionnaires, qui visent, 
sans cesse, à abattre et ruiner les meil- 
leurs et tes plus brillants fils de l’Aca-

Les hommes honnêtes, dévoués et ca- 
pables de faire honneur à leur pays, 
sont décapités, pour faire place à de 
petits hommes, qui ne savent manier que 

ge et, ne recherchent que leurs 
intérêts personnels ! Comme les me- 
chants rouges, de France et du Canada, 
ils sont pleins de fiel, contre ceux, qui 
les dominent par leur intelligence et 

4
Les Anglais doivent bien rire des 

Acadiens qui sont satisfaits de si peu / 
Nos petits hommes et leurs copains, ne 

• ■ entre le mérite 
et le démérite, pourvu que leur ambition

L’ANGLETERRE DEMANDE DE LAIDE
AUX CULTIVATEURS CANADIENS

bataillon acadien pour promouvoir les 
mesquins intérêts de la politique. Le
champ de la politique est assez vaste 
sans qu’il soit nécessair
une question qui devrait absolument en Elle a besoin de vivres, etc. N’oublie: 

z les directions.
chères; mais le bruit et les commentai 
rés défavorables, qui se sont Levés au ! 
tour de certain concours d’antomobile| 

\d’origine réce te -ont ébranlé ma cons- 
cience et soulevé chez elle des doutes 
sérieux sur’la légitimité, la moralité,

X

mon projet, afin de me permettre de 
consuter a ce propos les hommes ins-, 
traits ‘du pays. C’est pourquoi, avant 
observé qu au moins X us s mbh z avoir

rester en dehors.
Produits Agricoles. 

Demandés poor 
l’Exportation

pour ses armées en campagne, pour ses ouvriers aux fabriques 
de munitions, aux chantiers maritimes,- aux mines.

is linges, chan- 
■ douleur d’es-1 
iu chaude bien

M. Veniot ne sera pas 
premier-ministre

Les amis, de l’opposition se sont réu 
nis à St-Jean lu semaine dernière- pour 
faire le choix d’un chef qui dans l’or 
dre naturel des événements devendra'

7 LE DANGER EST PRESSANT-ET VOUS POUVEZ AIDER
VOUS POUVEZ

%

BLÉ,
AVOINE,

BOEUF, 
BACON,

FROMAGE, 
OEUFS,

BEURRE,
VaL AILLES, 

FEVES ET POIS, 
LAINE, 

UN ET FILASSE
DE LIN, 

LE UMES SECS

SAVEZ-VOUS
que si le prix des vivres monte toujours, 
c’est parce que les approvisionnements du 
monde baissent ? .

SAVEZ-VOUS
que le seul moyen d’éviter, une famine 
mondiale, c’est d'augmenter la produc- 
tion ?

SAVEZ-VOUS-.
qu'une disette de vivres serait un plus 
grand désastre pour l’Empire et ses Allés 

tes sur le champ de ba- 
taille ?

S. N. B. aider à contrecarrer tes efforts désespérés 
des sous marins allemands sur les hautes 
mers.

COMMENT ?
en aidant à cultiver jusqu’au dernier pied 
de terrain cultivable au Canada pour en 
tirer jusqu’à la dernière livre de vivres

ET RAPPELEZ-VOL s,
que nul ne peut dire qu’il a fait sa part, 
s il n’utilise à sa pleine capacité la terre 
qu’il peut avoir —que ce soit un simple 
jardin, une ferme ou un ranche.

Le 1i St. Thomas d‘ Aqpremier ministre de la province, 
choix est tombé sur M. W alter Fost r. 
qui n’a pas d siège en chambre; M. 
V. nio:, qui de son côté occupe 
siège dans la gislature, me sera done

adresse a t leur ma ire soient satisfaites Î Les 
vous pour •.!-• :■ ... conscit < 4a a j con ervate rs ne sont peut-être pas tous 
soif de lumire sur e sujet dont j 014 parfaits, ear la perfection est très 

mobiles. Ces concours sont us contrai 
Tes à la religion, au bien public et à

• •
raredéjà un

ITAINES ! es gouvernements ryateurs qui ont
pas premier-ministre. : res à la religion.

L’Acadien, jurnal libéral, de Mope, l’honnêteté dans ‘s aff 
ton, va-t-il protester: ! '

M. Dugal non plus ne sera

plus Pour s Acadiens T Dès que 
avons eu des hommes bien ins-

fait b

B besoin- de 
nes de bas.et

Je suis, ete. truite, inte. gunis, patriotiques et dé-
• i ‘ pour nous représenter aux gou

• en ments conservateurs, nos droits 
ont ét recor nus et l’Etoile Nationale a 
omm neé à briller L nous avons eu un.

pats pre- 
Raiten i

VICTIME.:

L’Acadien i rot ster » t -il ! ! ,

un passe dro de nommer M. Murray 
M 

Landry. N’est ce pas un erime aussi 
épouvantable de nommer M. 
premier-ministre • préférence

Il y * quelque chose qui étouffe- * 
%

. Scrait-il possib: ge * jouissances du 
pouvoir aient déjà commencé à 
leur influeher d étire sur 
confrère ! Mon Di i. que sera

LA REDACTION

e Parisien, 
auche, N. B. 
7 3m.

attribuant des connaisse 
sophie et in drait

us grand jugé, des sénateurs acadiens, et 
bio chose extraordinaire, un des plus bril- 

ants fis de l’Acadie a été appelé an 
pos- ège d e nd ministre du gouverne- 

dan Du temps des libéraux, il appert que 
S ‘f are a i a Acadiens n’étaient pas. le . 
V hais a aire des sénateurs, mais seule- !

ment des machines à faire voter, tout ce 
pli que i vieux Sir Laurier leur comman 
X ait ! Par sa position de second mints.
\tre, V curable D. Landry aurait pii 

,.» \ continuer, par son influencée, à faire 
répare T nos chemins et la faire e • strui 

ter te ces beaux ponts permanents, que tous 
- s gens, son aveuglés, par le méchant 

au- esprit, admirent avec raison !
Lins done, , ministre arad n dans

grand regre nous av 
séder. Cependant no 
franchement à netin 
qu’en effet nous avons

■ 
1

pas toujours bien cm

POURQUOI S’ADRESSE-T-ON SPÉCIALEMENT À NOUS?
C’est parce que le Canada est plus pres de l’Angleterre que tout 

antre pays exportateur...>

Foster 

à Msirais
"Quelles que sent les diffic allés, de 

l’heure présente, c’est un devoir sacré pour 
tous nos cultivateurs a app quer toute leur 
énergie et toute leur in elligence à la p-oduc- 
tion. Que tous proc usent, toujours plus et 
encore plus.

Marin y. dl, M-et* de / *yl*M..-

Les Indes if Argentice sont dm lais plus fois que nous, et FAustrati: quatre MA .
rminer notre nou- - : 
its Catéchismes et C 
#5 ire d'en remplir
a — r au Moni-. T 
NB.

âme du
quence attribuer à not 
tôt qu’à un désir pr 
ma!, et nous devons 
qu nous n’avons fer

cun passage ayant in 
loin aux concours d 
silence extraordina n 
important peut toutes 
plusieurs manières, is 
étant qu’à l’époque de 
quin 1 n’y avait pas

F. dee DISTANCE 

Du Canada à l’Angleterre - -
De l’Inde et de l’Argentine a l’Angle erre 

De l’Australie à l’Angleterre uneumaunom

1 2825 M. - 

adipose, ai_______commencé tout de bon′

S′

In'. de venir’so11 2 
118 décembre.

Shadi ac.

lande
cole >■ Mtalakoff,

AUVIN,
′MELAN ON,

Le Ministère invita tous ceux qui désirent se ren 
teignes eut un sujet queleonigue relatif a la culture etDe deux maux, 

le moindre ?
près

tan gelavernement provincial ang -. 6, de 
vrait être admiré par notre peuple, . 
pare uxe • ‘était a . événement iy.

des dee

======================....!1" .g....-=---=--==-----=--. e, jardinage, a écrire * l’adressa suivante

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS 

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE
OTTAWA

ra
depuis bien des années ! mais 

d’A leurs se sont laissés, malheure\.1
ton, suivant l’Evangéline, ont voté con-
tre le Dr O. B. Prive parce qu’il aurait par conséque :, pas d 

ghon nt pi " d ' r: pondant s disp -

. et, av rugler et tromper ! Je considère done, 
-- la majorité des 'Acadiens de Kent a 

rreg. fait ur bévue phénoménale, en refu- 
■r à un compatriote ho-
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